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Prologue
— Comprenez-vous maintenant que j’avais raison, lorsque je vous disais qu’il n’y avait pas de place pour vous dans la vie de mon filleul ? Que pour lui vous ne seriez jamais qu’un intermède agréable ?
La comtesse haussa les épaules avec mépris avant de poursuivre :
— Comment aurait-il pu en être autrement ? Luc est un prince de sang noble, mais il n’en est pas moins un homme, bien sûr, et vous êtes très jolie et… disponible !
Nouveau haussement d’épaules, franchement réprobateur, cette fois, tandis que Carrie s’empourprait et se sentait gagnée par une anxiété atroce.
— Peut-être était-ce inévitable qu’il tombe sous votre charme, continua la comtesse, mais il ne vous épousera jamais ! Comment le pourrait-il ? Vous n’êtes rien ! La fille d’un simple employé, c’est tout. Une jeune créature immature, dénuée de toute moralité, qui, au vu et au su de toute la principauté, s’est jetée à la tête de Luc et a réussi à se faufiler dans son lit ! Le jour où mon filleul se mariera, il choisira une femme de son rang et digne de lui — la plus apte à assumer ce rôle étant évidemment ma petite-fille. C’est dans ce but qu’elle est élevée.
Carrie dévisagea la comtesse avec incrédulité. Elle avait toujours su que la marraine de Luc ne voyait pas sa relation avec celui-ci d’un œil favorable, mais elle n’aurait jamais imaginé que cette femme méprisante et froide puisse aller jusqu’à planifier le futur mariage de Luc — avec sa petite-fille.
— Mais Maria n’a que dix ans ! s’exclama-t-elle. Et Luc en aura bientôt vingt-cinq !
Sa remarque lui valut un regard glacial.
— Leur différence d’âge n’est pas un obstacle, rétorqua sèchement la comtesse. En outre, qu’est-ce qu’un écart de quinze années ? Mon défunt mari était mon aîné de vingt ans ! Mais je m’écarte du motif qui m’a amenée à vous faire venir aujourd’hui, Catherine. Luc m’a chargée de vous dire qu’il désirait que vous quittiez S’Antander sur-le-champ. Et qu’à l’avenir il ne souhaitait pas rester en contact avec vous.
— Non ! protesta Carrie avec force. Je ne vous crois pas !
La comtesse haussa imperceptiblement un fin sourcil arqué.
— Pourquoi ? Parce que Luc vous a fait partager son lit ? Vous êtes jeune mais pas naïve, Catherine. Et puis vous et votre frère n’avez jamais fait que séjourner ici en tant qu’invités, à cause de votre père.
— Mais il…
Carrie s’interrompit. Luc ne lui avait jamais fait de déclaration d’amour, ni aucune promesse. Cependant, elle avait cru qu’il partageait ses sentiments et qu’il ne tarderait pas à lui avouer son amour.
La nuit passée, quand il lui avait annoncé qu’il devait s’absenter pour affaires, elle n’aurait jamais imaginé qu’elle se retrouverait convoquée par sa marraine pour s’entendre dire que sa présence serait désormais indésirable. Et, lorsqu’il avait insisté pour qu’elle regagne sa chambre au lieu de rester avec lui comme elle brûlait de le faire, Carrie avait pensé qu’il agissait ainsi pour protéger sa réputation. Mais à présent elle voyait se briser ses rêves les plus précieux.
Si Luc l’avait aimée, il n’aurait jamais demandé à sa marraine de la congédier, surtout d’une façon aussi brutale.
Le cœur serré, elle reconnut que, jusqu’à cet été, ses sentiments envers lui avaient été un peu ambivalents. Luc avait sept ans de plus qu’elle et il avait toujours pris très au sérieux ses devoirs et ses responsabilités. Il affichait une certaine réserve, attitude face à laquelle Carrie se sentait petite et insignifiante, même si elle savait qu’une estime réciproque existait entre Luc et son propre père. C’était l’ancien précepteur de Luc, maintenant décédé, qui l’avait fait venir à S’Antander comme tuteur et conseiller, chargé entre autres de lui enseigner les complexités de l’économie et des questions financières internationales.
Dans quelques mois, la régence mise en place à la mort du père de Luc prendrait fin, le jour de ses vingt-cinq ans, et il deviendrait le souverain de la principauté.
— Il est évident que vous avez perdu tout intérêt à ses yeux, assena la comtesse, maintenant qu’il a satisfait la curiosité purement sexuelle qu’il avait pu éprouver à votre égard ! Mon filleul est un homme fier, aux principes solides, et il sait où réside son devoir. Vous n’aurez été pour lui qu’un divertissement passager qu’il souhaite maintenant oublier.
L’air dédaigneux, elle dévisagea un instant Carrie en silence.
— Votre père m’a appris que vous aviez été acceptée dans l’université réputée où il avait lui-même fait ses études. Par conséquent, vous devez être pressée de rentrer en Angleterre pour vous préparer à entrer dans ce prestigieux établissement. Vous partirez demain matin de l’aéroport de Nice — tout est arrangé et mon chauffeur vous y conduira. Oh ! J’allais oublier…
Elle tendit un chèque à Carrie.
— Luc m’a demandé de vous donner ceci. Il sait que vos études…
— Vous lui direz que je ne veux ni de son argent ni de lui ! l’interrompit Carrie avec colère. Et qu’il n’est qu’un personnage démodé sorti d’une opérette ringarde, qui se croit important parce qu’il porte un costume d’apparat et le titre de prince ! Votre filleul est ridicule ! Vous pouvez le lui dire de ma part !
— Comment osez-vous parler ainsi ? répliqua la comtesse, les yeux étincelants.
Plus trace de détachement hautain, à présent. La marraine de Luc vibrait de rage, de la tête aux pieds.
— Mon filleul est l’héritier d’une lignée qui remonte à cinq cents ans, au premier prince de S’Antander, qui a reçu cette terre des mains du pape. Depuis lors, lui et ses descendants ont toujours protégé ce don sacré contre toutes les adversités. S’Antander n’est pas un royaume de pacotille — sa famille l’a démontré au fil des siècles ! Et votre ignorance prouver, si cela restait encore à prouver, que vous n’êtes pas digne de partager la vie de Luc.
Carrie avait beau détester la comtesse, elle reconnut que celle-ci avait dit vrai concernant la famille princière. Mais, vu les circonstances, elle n’était vraiment pas d’humeur à reconnaître les qualités indubitables de Luc. Pour l’instant, elle le détestait autant qu’elle haïssait sa manipulatrice de marraine, voire davantage !
Ignorant le chèque que la comtesse lui tendait toujours, elle tourna les talons et se dirigea vers la porte, la tête haute.
Pas question de s’effondrer devant cette horrible mégère !


1.
— Je ne vous souhaite pas d’être heureux, parce que je sais que vous le serez. Je suis si contente pour vous deux !
Carrie serra son frère puis sa jeune épouse dans ses bras.
— Carrie, Maria a quelque chose à te demander, dit Harry, l’air soudain sérieux.
Se tournant vers la jeune femme, Carrie vit que celle-ci la regardait avec espoir.
— Carrie, tu voudrais bien aller à S’Antander et leur annoncer que nous venons de nous marier, Harry et moi ?
— Tu tiens vraiment à ce qu’ils le sachent ? répliqua-t-elle, un peu déconcertée.
Lorsque, quelques jours plus tôt, son jeune frère adoré lui avait dit qu’il allait épouser Maria, elle avait été stupéfaite. N’avait-il pas toujours été prévu que Maria épouse Luc ?
Cette dernière avait toujours reconnu qu’elle lui était promise, bien que cela n’ait jamais été annoncé de façon officielle. Mais, alors que Carrie l’interrogeait, Maria avait répondu que sa grand-mère avait beau avoir décidé qu’elle devait épouser Luc, elle-même n’avait pas l’intention de se retrouver emprisonnée dans un mariage de convenance, maintenant qu’elle et Harry s’aimaient à la folie et ne pouvaient se passer l’un de l’autre !
— Mais oui, je désire qu’ils soient au courant, bien sûr, affirma Maria avec fierté. Je n’ai rien à cacher !
Elle secoua la tête, ses cheveux noirs luisant au soleil, puis regarda Harry avec amour.
— Rien ni personne ne pourra nous séparer ou nous faire de mal, à présent !
Ils avaient l’air si radieux, tous les deux, que Carrie ne put s’empêcher de les envier. Ils s’adoraient, c’était évident. Harry n’était plus le garçon qu’elle avait protégé et aimé tendrement tandis qu’ils grandissaient sans mère. Il était devenu un homme. Mais, en dépit de toute la tendresse qu’elle éprouvait pour lui et Maria, Carrie n’avait pas envie d’aller à S’Antander. Même si son frère la regardait d’un air suppliant et que, comme d’habitude, elle ne supportait pas l’idée de le décevoir.
— Ne t’en fais pas ! s’exclama Maria en souriant. Je sais que tu ne t’entends pas très bien avec Luc, mais tu n’as rien à craindre : il ne sera pas là ! Il a dû se rendre à Bruxelles. Et, quand il reviendra à S’Antander et apprendra que je suis partie, il…
— Tu ne lui dois rien ! l’interrompit Carrie. Rien du tout !
— Il faut qu’il soit au courant, insista Maria, les yeux emplis de larmes. Tu ne l’aimes pas, Carrie, mais il ne m’a jamais fait de mal. Et… et il ne s’agit pas que de cela !
La jeune femme redressa fièrement le menton.
— Je veux que, là-bas, tout le monde sache que j’aime Harry — surtout ma grand-mère —, et que je suis fière d’être sa femme.
Carrie sentit son cœur fondre. Elle avait tendance à se montrer trop indulgente avec Harry — enfin, c’était ce que disaient ses amis —, mais elle ne pouvait s’empêcher de tout faire pour le rendre heureux. Par ailleurs, son amour pour Maria et leur mariage lui avaient donné la maturité qui lui manquait auparavant.
Ces derniers temps, elle s’était inquiétée à son sujet, surtout professionnellement, et pour être franche elle avait même… Mais ce n’était pas le moment de s’appesantir sur le passé, ni de lui en vouloir de ne pas lui avoir parlé de l’évolution de sa relation avec Maria. Elle était bien trop heureuse pour lui !
Quant à la grand-mère de Maria… Le simple fait de songer à elle suffisait à faire remonter des souvenirs affreusement douloureux.
— Carrie, s’il te plaît, supplia Maria. Tu es la seule à qui je puisse demander cela, la seule en qui j’aie suffisamment confiance. Il suffirait que tu ailles le dire à ma grand-mère, afin qu’elle l’annonce à Luc.
La comtesse, à qui elle aurait volontiers dit deux mots, en effet. Mais pas ceux auxquels songeait Maria…
Cependant, Carrie n’avait plus dix-huit ans et avait perdu sa naïveté d’adolescente. Elle était devenue une femme sûre d’elle et indépendante, une économiste réputée dont les articles paraissaient régulièrement dans la presse spécialisée et étaient fort appréciés.
— S’il te plaît, Carrie ! intervint Harry.
Ne te laisse pas amadouer ! Refuse ! Hélas, face au regard suppliant de son frère, elle sentait sa résistance faiblir d’instant en instant.
Par ailleurs, tout au fond d’elle-même, elle éprouvait un certain plaisir à l’idée d’annoncer la nouvelle à la comtesse. À la perspective de lui apprendre que sa petite-fille ne se plierait pas à son diktat, elle avait même un certain sentiment de triomphe.
*  *  *
Quand elle sortit de l’aéroport, Carrie s’arrêta un instant en fermant les yeux pour mieux savourer la caresse du soleil sur sa peau. Au fil de ses séjours à S’Antander, elle avait appris à apprécier la chaleur et les climats plus cléments que celui de son pays natal.
Après Londres, où le printemps s’amorçait à peine et où la tendance était plutôt à la grisaille et à la fraîcheur, elle se réjouissait de retrouver la douceur méditerranéenne.
Une émotion subite lui étreignit la poitrine tandis qu’elle pensait à son père, maintenant retraité. Avec sa seconde femme, il était parti s’installer en Australie, et tous deux semblaient s’y plaire. Carrie aimait ­beaucoup sa belle-mère, qui, veuve et sans enfants, avait été enchantée d’hériter d’un beau-fils et une belle-fille adultes en se remariant.
La mère de Carrie avait été tuée dans un accident de voiture alors qu’elle et Harry étaient âgés respectivement de sept et deux ans. C’était entre autres pour cette raison que leur père avait accepté le poste qu’on lui proposait à S’Antander, parce qu’il avait reçu l’assurance qu’un personnel qualifié s’occuperait de ses enfants. Mais cela n’avait pas empêché Carrie de développer une attitude quasi maternelle envers son petit frère.
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Chantage princier

Epouser Luc D'Urbino, prince de SAntander ? Huit ans plus
tot, cette perspective aurait ravi Catherine. Folle amoureuse
de lui, elle s'était alors jetée dans ses bras, pour le regretter
amérement ensuite. Car Luc l'avait rejetée, aussitot aprés
I'avoir mise dans son lit. Humiliée, elle n'avait eu d'autre
choix que de fuir. Seulement voila, 'homme qui I'a tant
fait souffrir exige aujourd'hui qu'elle devienne sa femme
et lui donne un héritier. Une folie a laquelle Catherine n'a
pas le droit de se soustraire, hélas ! Sous peine de subir les
foudres d'un prince qui, si elle lui résiste, n’hésitera pas a la
détruire...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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